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BASKETBALL Cette finale de
la Coupe de la Ligue, superbe,
proposa tous les scénarios possi-
bles et imaginables. Les frissons
longs n’étaient pas monotones
et, au bout du bout, les Lions,
souvent dominateurs, parfois
malmenés, attendirent que le bon
sens réorganise les faits. Hier, la
troupe de Rudez a remporté le
premier titre de sa jeune histoire.

Tout au long de la partie, les
acteurs injectèrent de l’enthou-
siasme et du bonheur dans ce
qu’ils firent. Il y a eu même un
début d’altercation derrière un
panneau entre Parker, proté-
geant le ballon et Garrett. Autour
d’eux, des joueurs. Babacar
Touré, lui, quitta le banc, ce qui
n’est pas autorisé. Il fut exclu du
jeu, écopant d’une faute disqua-
lifiante. «J’ai voulu aller les sé-
parer, c’est tout», regretta le pi-
vot sénégalais, qui regarda le
match debout dans le vieux cou-
loir du Pierrier.

Lancers francs décisifs
L’écart refusa d’être grand. La
faute à l’adresse des acteurs, et si
les Genevois étaient enflammés
et très souvent devant, c’est
parce qu’ils bouffèrent des re-
bonds offensifs: 16 contre 8 à un
adversaire, privé de ces posses-
sions déterminantes, surtout
quand la fin approche. Lors de la
prolongation haletante, indécise,
les lancers francs ont été impor-
tants. Là aussi, les Lions avaient
des griffes plus affûtées. «Je suis
déçu mais aussi fier de mes
joueurs», dit Damien Leyrolles,
qui aurait aimé poser sur sa che-
minée sa 5e Coupe de la Ligue.
«Je suis satisfait parce qu’on
était qu’outsider. Les Genevois
ont construit une équipe pour ga-

gner des titres. Je trouve intéres-
sant de les avoir chahutés. Le
spectacle a été de qualité. Pour le
basket suisse, il était important
qu’il en soit ainsi.»

Côté fribourgeois, les mines
étaient tristes, la frustration im-
mense. Plus loin, dans un monde
forcément meilleur, Parker,
Brown, les deux agents de la cir-
culation du ballon, et leurs cama-
rades de jeu vivaient la joie du mo-
ment. «On s’est enlevé la pres-
sion. On va gagner d’autres
titres», lâcha le président Fattal.
«Ça fait deux ans qu’on travaille
fort. Aujourd’hui, c’est la concré-
tisation de notre investissement.
On y a mis tout notre cœur et nos
envies», raconta Mikael Ma-
ruotto, homme de base et de talent
de la troupe genevoise, radieux
comme une aube sur la mer.

● JACQUES WULLSCHLEGER, CLARENS

C’est la fête au bout du lac

Clarens. Salle du Pierrier.
1500 spectateurs. Arbitres: MM. Pizio,
Michaelides et Hjartason.
FR Olympic: Yates 11, Draughan 21,
Reid 16, Garrett 22, Kazadi 7, Kovac 3,
Almanson 4, Uliwabo 3.
Entraîneur: Leyrolles.
Lions de Genève: James 11, Parker 20,
Brown 18, Stimac 18, Maruotto 2, Touré
2, Buscaglia 11, Jaunin 0, Steinmann 5.
Entraîneur: Rudez.
Notes: Faute antisportive à Maruotto
(4’39’’), à Parker (13’13’’), à Yates
(20’48’’ et 42’30, donc disqualifiante).
Faute technique au banc de Genève,
à Yates et à Reid (13’13’’). Faute
disqualifiante à Touré (13’13’’).
Sorti pour 5 fautes: James (36’12’’).
Au tableau: 5e 8­4, 10e 13­14, 15e 21­
28, 20e 36­40, 25e 48­55, 30e 58­63,
35e, 40e 80­80.

FR OLYMPIC ­ GENÈVE
87­90 ap (36­40)

COUPE DE LA LIGUE
MONTREUX. FINALES
● Messieurs: FR Olympic ­ Lions
de Genève 87­90 ap (36­40, 80­80)
● Dames: Hélios ­ Riva 81­59 (42­30)

QUARTS DE FINALE
15.2 17.2 19.2 22.2 24.2 26.2 1.3

Ajoie (1) 2 2 3 4 3
Red Ice (8) 6 0 2 2 4

Langenthal (2) 8 5 4 4 ­ ­ ­
Grasshopper (7) 0 3 2 3 ­ ­ ­
Olten (3) 5 2 5 7 3
Chx­de­Fds (6) 0 4 2 5 4

Lausanne (4) 5 0 5 6 4 ­ ­
Viège (5) 2 4 1 4 3 ­ ­

Hier (acte V)
Ajoie ­ Red Ice Martigny 3­4 (1­2 1­1 1­1)
Olten ­ Chaux­de­Fds 3­4 ap (0­0 0­1 3­2)
Lausanne ­ Viège 4­3 ap (1­2 0­0 2­1)

Demain (acte VI)
20.00 Red Ice Martigny ­ Ajoie

La Chaux­de­Fonds ­ Olten
● Les séries se disputent au meilleur
des sept matches.
● Autre date: 1er mars (évent.)
● Langenthal et LHC en demi­finales.

LNB: PLAY­OFF

PLAY­OFF LNB Le HCC a brûlé
le signe indien au tout dernier mo-
ment. En s’imposant hier soir au
Kleinholz, après neuf revers consé-
cutifs, les joueurs de Gary Sheehan
se sont non seulement tirés des pat-
tes d’une mort subite, mais ils ont

pris un ascendant psychologique
important en s’offrant un sixième
acte, demain soir aux Mélèzes.

Les Montagnards, qui ont ac-
compli leur performance la plus
aboutie de ces quarts, sont néan-
moins revenus de nulle part. Tan-

dis qu’ils semblaient avoir partie
gagnée à huit minutes du terme,
grâce à un mouvement d’école
(Gay, 35e), un backhand victorieux
du revenant Roy (43e), puis à un
envoi de la bleue de Fuchs (47e), ils
permettaient à Olten de revenir à
quai à l’allure d’un TGV à 25 se-
condes du terme (52e Cormier, 54e
Tschuor, 60e Truttmann).

Mais, grâce à Kast, vigilant sur
un renvoi de Tobler (tir de Bocha-
tay, 67e), c’est bien le HCC, en
prolongation, qui décrochait le
bon billet pour la suite du voyage.
Et, avec la certitude que ce HC
Olten, si bon soit-il, est cette
fois-ci sérieusement touché dans
sa chair et dans son âme. Le coup,
plus que jamais, semble désor-
mais jouable.

● JEAN­MARC BRAUCH, OLTEN

La Chaux-de-Fonds s’offre un sixième acte
PLAY­OFF LNB Ajoie a raté son
premier puck de match. La faute à
un cruel manque de réalisme, les
filets de Todeschini n’ayant trem-
blé que trois fois sur 64 tirs cadrés
(contre 19 pour leur adversaire).
Ainsi qu’à un portier valaisan, qui

est monté crescendo dans son
match, après sa boulette sur
l’ouverture du score. «J’ai pu
oublier ce premier tiers pour faire
par la suite un match solide avec
des arrêts sûrs», analysait Todes-
chini. Et nombreuses ont été les si-

Red Ice Martigny peut y croire

LAUSANNE HC: ÇA, C’EST FAIT
HOCKEY SUR GLACE Au terme d’un match
de play­off comme on les aime, l’équipe
vaudoise s’est qualifiée pour les demi­finales.

C’
est un petit but d’écart
pour le LHC, c’est un im-
mense ouf de soulage-

ment pour toute la communauté
de Malley: les demi-finales des
play-off de LNB, c’est fait. C’est
fait avec les émotions, ingrédient
propre à cette période de l’année.
C’est fait au terme d’une série qui
sentait bon (ou mauvais, c’est se-
lon) le piège, rapport à l’histoire
récente des deux antagonistes, qui
se sont croisés si souvent ces der-
nières années qu’ils ont quelques
dettes l’un vis-à-vis de l’autre.
C’était une série comme on les
aime, et un cinquième match digne
de ces circonstances. Ce match?
Des émotions, des retournements
de situation, des exploits sensa-
tionnels – le réflexe extraterrestre
d’Huet à la 13e – qui précèdent des
ratés d’anthologie (le même Huet,
57 secondes plus tard sur le 0-2).

Ratages, au pluriel
La défense du LHC qui donne trop
d’espace aux attaquants valaisans,
les attaquants vaudois qui man-

quent des buts qui semblent tout
faits (Dostoinov, trois fois au
moins), c’est tendu, ce n’est jamais
académique, ça part dans tous les
sens. C’est tout ce que les
techniciens ne veulent
pas voir, de peur que des

enfants se mettent à imiter les gaf-
fes de ces grands. C’est tout ce que
le public adore, parce qu’il n’y a
pas de logique. On en est là après
deux tiers-temps, et c’est Viège
qui mène. Ce sont les Valaisans qui
se battent comme des Lions pour
ne pas se retrouver en vacances dès
ce dimanche soir. Il y a de la sensa-
tion dans l’air, même si, au

niveau de la glace, le jeu lausannois
va bientôt se faire plus efficace.
Mais, là encore, la récompense ne
va pas tomber aussi rapidement
que tout le monde l’imagine. Parce
que, préféré à Schoder dans la cage
de Viège, Zerzuben est héroïque,
qu’il se multiplie, qu’il résiste au
feu adverse.
Lausanne

n’y arrive toujours pas, Dostoinov
rate encore son Noël, et c’est
même Viège qui reprend une nou-
velle fois l’avantage par Forget,
hué pendant toute la soirée, et qui
tient alors sa petite vengeance
personnelle.

Il reste moins de dix minutes de
temps effectif, Genoway multiplie
les shifts, les tirs de la ligne bleue
de Leeger sont de plus en plus pré-
cis. Sur l’un d’eux, avec la compli-
cité de Corso, le joueur-clé du
LHC va égaliser, offrant la prolon-
gation aux siens. Sur un deuxième
coup de canon, Leeger n’a besoin
de personne. Le LHC est en demi-
finale, Viège en vacances.

● JEAN­CLAUDE SCHERTENLEIB,

LAUSANNE

Kleinholz. 5161 spectateurs.
Arbitres: MM. Wehrli, Wirth,
Huggenberger et Jetzer.
Buts: 35e Gay (Bochatay, Kast) 0­1,
43e Roy (Jinman) 0­2, 47e R. Fuchs
(Neininger/5 c 4) 0­3, 52e Cormier
(Parati, Arnold) 1­3, 54e Tschuor
(Schwarzenbach, Truttmann/5 c 4) 2­3,
60e (59’25) Truttmann (Cormier/5 c 4)
3­3 67e (66’34) Kast (Bochatay) 3­4.
Olten: Tobler; Ganz, Parati; Pargaetzi,
Meister; Keller, Snell; Marolf, Wuethrich;
Arnold, Cormier, Truttmann; Di Pietro,
Tschuor, Wuest; Hirt, Sertich,
Schwarzenbach; Vogt, Annen, Marcon.

Entraîneur: Scott Beattie.
La Chaux­de­Fonds: Ciaccio; Jaquet,
El Assaoui; Du Bois, Daucourt; Vidmer,
Daellenbach; Orellana, Bloch; Jinman, Roy,
Neininger; Gay, Kast, Bochatay; Gemperli,
Bonnet, Turler; Ruhnke, R. Fuchs, Pochon.
Entraîneur: Gary Sheehan.
Notes: Olten sans Kropf, Aeschlimann,
Studer (blessés), Grassi, Fretter, Lorenz et
Steiner (surnuméraires). La Chaux­de­Fonds
privé de Staudenmann, Zigerli, Vacheron,
Erb, Baertschi (blessés), Mondou
(surnuméraire) et J. Fuchs (juniors).
Pénalités: 4 x 2’ contre Olten,
5 x 2’ contre le HCC.

OLTEN ­ LA CHAUX­DE­FONDS
3­4 ap (0­0 0­1 3­2)

tuations chaudes restées stériles
devant sa cage: «On ne panique
pas. Il suffit de mettre nos occa-
sions au fond et ça passera. Nous
avons dominé, mais des erreurs
ont donné lieu à des buts adverses
quelque peu chanceux», rassurait
Hauert.

Perte de palet fatale
L’équipe locale pensait arracher
les prolongations, mais, à 22 se-
condes du terme, une nouvelle
perte de palet en zone défensive
donnait le droit à Martigny d’évo-
luer encore une fois devant son pu-
blic: «Les play-off se jouent au
cœur, il s’agit toujours de rencon-
tres très serrées et c’est celui qui
donne le plus qui l’emporte», con-
cluait Charpentier.
● ÉMILIE MUHMENTHALER, PORRENTRUY

Patinoire de Porrentruy. 3033
spectateurs. Arbitres: MM. Fischer, Peer,
Ambrosetti et Brunner.
Buts: 2e Mäder (Lemm, Lüthi) 1­0,
8e Sirokovs (Charpentier, Wirz) 1­1, Wirz
(Charpentier, Sirokovs) 1­2, 25e Hauert
(Fey, Desmarais/5 c 3) 2­2, 40e Wirz
(Sutter/5 c 4) 2­3, 58e Incir (Mäder,
Lüthi) 3­3, 60e Portmann (Spolidoro,
Dähler) 3­4.
Ajoie: Mischler; Hostettler, Fey; Hauert,
Orlando; Stämpfli, D’Urso; Ronchetti, Maier;
Barras, Roy, Lemm; Sigrist, Desmarais,
Mottet; Lüthi, Mäder, Schlapbach; Incir.
Entraîneur: Tlacil.

Red Ice Martigny: Todeschini; Iglesias,
Sutter; Ryser, Vermeille; Maret, Marghitola;
Siritsa, Flückiger; Charpentier, Sirokovs,
Wirz; Spolidor, Portmann, Dähler; Barbero,
Posse, Scherwey; Grezet, Rimann, Depraz.
Entraîneur: A. Malgin.
Notes: Ajoie sans Vauclair, Stücki, Schmutz
(blessés) ni Riendeau (étranger
surnuméraire). Red Ice sans Stephan,
Girardin (blessés), Müller, Mathez ni D.
Malgin (surnuméraires). Tir sur le poteau:
Stämpfli (48’37’’). Temps mort: Ajoie
(59’38’’).
Pénalités: 2 x 2’ contre Ajoie et 6 x 2’
contre Red Ice.

AJOIE ­ RED ICE MARTIGNY
3­4 (1­2 1­1 1­1)

Malley. 6119 spectateurs. Arbitres:
MM. Clément, Erard, Blatter et Micheli.
Buts: 7e Kuonen (Heldstab, Schüpbach)
0­1. 14e (13’32) Dolana (Heldstab) 0­2.
14e (13’48) Augsburger (Antonietti,
Berthon) 1­2. 41e Corso (Genoway) 2­2.
51e Forget (Furrer, Pittis/5 c 4) 2­3. 53e
Genoway (Corso, Leeger/5 c 4) 3­3. 66e
(65’41) Leeger (Genoway, Berthon) 4­3.
Lausanne: Huet; Reist, Stalder; Chavaillaz,
Kamerzin; J. Fischer, Leeger; Fröhlicher,
Seydoux; Dostoinov, Genoway, Corso; Berthon,
Augsburger, Antonietti; Bürki, Chiriaev,
Helfenstein; Küng, Le Coultre, Primeau.

Viège: Zerzuben; Wiedmer, Heynen;
Anthamatten, Heldstab; Schüpbach, Rüegg;
Mettler, Wollgast; Dolana, Pittis, Triulzi;
Kuonen, Brunold, Furrer; Altorfer, Forget,
Reber; Brem, Keller, Alihodizic.
Notes: L’infirmerie de Lausanne est
toujours bien garnie: S. Fischer, Hequet,
Borlat, Gailland, Ulner, Conz, Setzinger et
Deruns. A Viège, manquent toujours Joss,
Witschard, Eicher et Heldner, ainsi que
Sascha Zeiter. 35’59: temps mort Viège.
41’10: tir sur un montant de Berthon.
Pénalités: 4 x 2’ contre Lausanne;
2 x 2’ contre Viège.

LAUSANNE ­ VIÈGE
4­3 ap (1­2 0­0 2­1)

Les Lions
de Genève
ont décroché
le premier trophée
de leur jeune
histoire.

Les Lausannois – ici Antonietti
– ont souffert pour prendre
en défaut Zerzuben.
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